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Nos corps, Nos corps, 
Nos voixNos voix

En finir avec les Violences En finir avec les Violences 
gynécologiques et gynécologiques et 

obstétricalesobstétricales
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Ce roman graphique met en lumière les réalités souvent passées sous silence des violences 
gynécologiques et obstétricales (VGO). Nous suivons le parcours d’Amina alors qu’elle vit 
une expérience traumatisante de l’accouchement, où sa douleur est ignorée et son corps 
est soumis à des pratiques non consenties, comme la pression abdominale. Cela la laisse 
perdue, coupable et déconnectée de son nouveau-né. 

À travers une rencontre marquante avec Coumba, qui partage ses propres expériences de 
violences vécues pendant les examens gynécologiques, Amina commence à comprendre 
que sa souffrance n’est pas un incident isolé mais fait partie d’un problème systémique. 
Le récit explore les racines sociétales profondes des VGO, révélant comment elles sont 
inextricablement liées à l’inégalité des sexes et à l’objectification omniprésente du corps 
des femmes dans les médias, la société et le milieu de soins.

L’histoire culmine avec Amina trouvant une sororité au sein d’un cercle de parole, où les 
femmes partagent leurs expériences et se mobilisent collectivement pour le changement. 
Ce roman graphique plaide pour des soins de santé respectueux des droits humains des 
femmes et des jeunes filles où le consentement libre, éclairé et explicite est acquis et où la 
voix des femmes est entendue et reconnue dans les relations de soins.
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Avertissement ! 

Le contenu de cette BD peut heurter 
certaines personnes sensibles.

On y mentionne  des violences survenues 
dans le cadre médical et gynécologique.



Wouy sama ndeye !!!!

Wouy sama ndeye !!!!

Amina, 
tiens, bois 
un peu de 
lait. Ca va 
te faire 
du bien.

Voilà, 
Amina, 

regarde ton 
bébé ! Il est 

en pleine 
forme.

Là, je 
suis prête 

pour 
demain...

Le lendemain à 
l’hôpital...

Wouuyy !!! Docteur ! 
j’ai mal ! S’il vous 
plaît, aidez-moi !

Un nouveau 
chapitre s’ouvre 

pour Amina et 
son mari Demba.

Merci, 
chéri. Je 

suis un peu 
nerveuse, 
mais Yalla 
bakhna !

Machallah ! 
Il est 

magnifique !

Je n’en peux plus 
de cette douleur, 

aidez-moi à la 
soulager !

Madame ! 
La femme 

doit 
accoucher 

dans la 
douleur !

Le médecin gynécologue exerce 
la pression abdominale sans 
explication, ni consentement.



Wouy sama ndeye !!!!

Wouy sama ndeye !!!!

Amina a perdu connaissance. 
Après un moment, elle se réveille 
avec un sentiment de sidération, 

le corps douloureux et l’esprit 
embrumé. Le traumatisme de 
l’accouchement commence à 
laisser des traces profondes.

Qu’est-
ce qui 
s’est 

passé ?

Je 
devrais 

ressentir de 
l’amour... Mais 
c’est comme si 
mon corps se

rebellait. 

Seule et accablée, 
elle fond en larmes.

Je me 
sens 

coupable. 

Inapte...

Ce n’est 
plus mon 

corps... Les 
marques, les 

douleurs...

Je ne me
reconnais 

plus.

Pourquoi 
c’est difficile 

de m’occuper de 
lui ? Est-ce que 

je serai une 
bonne
mère ?

Les premiers jours avec 
l’enfant passent et Amina 

est toujours aussi perdue. 
Elle ne ressent toujours pas 

de lien avec son bébé.

Je 
cherche des 

réponses, mais 
je ne trouve 
que du vide... 

Personne
ne me 

comprend.

POUR L’INTERVIEW DU 
JOUR, NOUS RECEVONS 

UNE MEMBRE DE 
L’ASSOCIATION USSB, 

UNIS POUR DES SOINS DE 
SANTÉ BIENVEILLANTS. 

ELLE VIENT NOUS PARLER 
DES RELATIONS ENTRE 

PATIENTES ET PRESTATAIRES 
DE SOIN CONCERNANT LES 

VIOLENCES GYNÉCOLOGIQUES 
ET OBSTÉTRICALES.
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Amina ! 
Ça fait un bail ! 

Comment tu vas ? 
Et le bébé ?

Trois mois 
plus tard…

ça va.. on fait 
aller. Le petit 
grandit bien, 
c’est le plus 

important.

Tu as l’air 
fatiguée... Tout 
se passe bien à 

la maison ?

C’est... 
compliqué, 
Coumba. Je 

n’arrive pas à 
me remettre de 
l’accouchement.

Un peu avant 
l’accouchement, je criais de 

douleur, et l’équipe médicale ne 
faisait pas attention à moi, comme si 
j’exagérais. Après, ils ont fait une 

expression abdominale et je 
criais encore plus…

L’expression  
quoi ? C’e’st 
quoi ça ?…

J’en ai entendu parler dans 
une interview récemment. L’expression 

abdominale est définie comme l’application d’une 
pression sur le fond de l’utérus avec l’intention 

spécifique de raccourcir la 2e phase de l’accouchement. C’est 
la période allant de la dilatation complète du col de l’utérus 

à la naissance de l’enfant par les voies naturelles… 
L’expression abdominale au cours d’un accouchement 

est une pratique décriée et dangereuse parce 
qu’elle cause des complications diverses et 

multiples !

Oh, 
Amina... 
Massa !

Moi aussi, 
j’ai vécu des choses 

dures Pendant mes rendez 
vous de suivi. On m’a fait des 
examens ou des traitements 
sans m’expliquer pourquoi, 

sans me demander mon 
avis.

Le 
médecin 

avait des gestes 
déplacés, il faisait 

des remarques sur 
mon corps, sur 

mon poids.

Il m’a aussi 
fait des examens 
douloureux et 

intrusifs.

Tout 
ça sans 

chercher à 
comprendre ma 
douleur et sans 

explications.
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écoutez, 
madame ! Les 

douleurs sont  
normales 

dans votre 
état ! 

Arrêtez 
votre 

cinéma. Vous 
exagérez !

J’ai eu 
l’impression 

que mon 
corps ne 

m’appartenait 
plus.

Oui, j’ai trouvé 
la vidéo. C’est ça ! Les 

violences gynécologiques
et obstétricales : un manque de 

respect, pas d’information 
ni de choix, absence de 

consentement...

Je me 
sentais méprisée 

et discriminée.

C’est 
ce que la femme 

de l’association qui 
était interviewée 

expliquait...

ça 
demande du 

temps de réaliser 
ce qui t’arrive, d’en 
parler, puis d’agir 
pour changer ce 

problème.

Oui, c’est ça 
le problème, le 

mal est profond et 
tout le système 

est impacté.

Vous 
devez faire 

confiance à notre 
expertise, nous savons 

ce qui est le mieux 
pour vous.
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D’ailleurs, les causes sont 
diverses : l’inégalité des salaires 

entre hommes et femmes, même si on 
a les mêmes diplômes et mêmes 

compétences.

Les corps 
des femmes 

sont objectifiés et 
sexualisés partout 
dans les médias, les 

publicités.

LA MISOGYNIE EST 
PRÉSENTE PARTOUT DANS LA SOCIÉTÉ 
ET SERT À CONTRÔLER le corps des 

femmes.

Je ne 
comprenais pas 

pourquoi tu as autant 
souffert... Je pensais que 

c’était normal pour 
les femmes.

C’est ce qu’on 
nous fait croire, 

Demba. Mais ce n’est 
pas normal. C’est notre 
société qui est comme 
ça, avec ses idées sur 

les femmes, sur 
leur rôle...
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C’est 
comme cet 

arbre, les VGO 
ont des racines 
profondes dans 
notre société.

Le 
patriarcat, 

les inégalités, 
la médicalisation 
excessive... tout 
cela entretient 

ce système.

Viens, Amina. 
Tu vas voir, 

ça va te faire 
du bien. Tu vas 

comprendre que 
tu n’es pas 

seule.

Un après-midi, quelques 
jours plus tard…

Bienvenue 
ma fille. Je suis 
Fatou, la Bajenu 
Gox. Ici, on parle, 
on partage , on 

se soutient.

Les 
violences 

gynécologiques 
et obstétricales, 

ce n’est pas juste un 
problème d’hôpital. Ça 
vient de notre façon 
de voir les femmes, 
de ce qu’on attend 

d’elles. 

On nous 
pousse à avoir des 

enfants à tout prix, on 
ne nous apprend rien sur 

notre corps, on nous 
fait taire...

Savez-
vous que 
près de 4 

femmes sur 10 
ont subi des 

VGO ? 

Et que ça 
peut avoir des 
conséquences 
graves sur 

notre santé, 
notre moral ?

PENDANT LES 
CONSULTATIONS, 
ON M’A SOUVENT 

REFUSÉ LA 
CONTRACEPTION 
SOUS PRÉTEXTE 

QUE J’ÉTAIS 
CÉLIBATAIRE.

Il 
faut qu’on 

fasse quelque 
chose. On 

ne peut pas 
laisser ça 
continuer.
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LA LUTTE CONTRE 
LES VIOLENCES 

GYNÉCOLOGIQUES 
ET OBSTÉTRICALES 

EST DÉSORMAIS 
INTÉGRÉE AU 

PLAN NATIONAL DE 
LUTTE CONTRE LES 
VIOLENCES FAITES 
AUX FEMMES AU 

SÉNÉGAL.

Inspirée par cette 
démarche, Amina anime elle 

aussi un cercle de parole.

Bonsoir à 
toutes. Merci d’être 

là. Ce soir, prenons ce 
temps pour partager, sans 

peur et sans honte. Nos 
histoires sont importantes, 

et nous ne sommes pas 
seules.

Alors, 
qui souhaite 
commencer ? 
Qui veut nous 
raconter ce 

qu’elle a 
vécu ?

J’ai souffert le 
martyre, et personne 

ne m’a écoutée. J’ai 
l’impression que pour 

eux, les femmes doivent 
souffrir en silence.

Nous 
sommes fortes, et 

courageuses ! Nous avons 
le droit d’être respectées, 

d’être entendues, d’être 
traitées avec dignité.

Nous allons nous 
battre pour ça. Nous allons 

changer les choses ! nous allons 
construire un avenir où aucune 

femme n’aura à subir ce que 
nous avons subi !

Quelques jours plus tard, 
devant le ministère de la 

santé. Nos corps, nos choix !
Nos corps, nos choix !

Respectez nos droits !
Respectez nos droits !

La santé des femmes, une priorité !

La santé des femmes, une priorité !

VGO DOYNA !VGO DOYNA !
Stop VGO !Stop VGO !
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LES FUTURES MAMANS SERONT MIEUX 
TRAITÉES, LEURS VOIX SERONT ÉCOUTÉES 

ET LEURS DROITS SERONT RESPECTÉS.

Respire 
profondément... 
Tu es forte... Tu 
vas y arriver...

N’hésite 
pas à me poser 

toutes tes questions. 
C’est important que tu 

comprennes ce qui va se 
passer, et que tu te 
sentes en confiance, 

d’accord ?

Merci... 
J’ai un peu 
peur, mais 
je me sens 
déjà plus 
rassurée.


